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LE CANADA, 24 Août 1883

\Iorés par la tein- 
line (fruschine) 
DnniL«, car toutes 
tes avec des vins 
es animaux n’a- 

i doute sur leur

CNE CURE ETONNANTE ' TRAVERS OTTAWA prendre part à cette belle prome­
nade, mardi prochain, soi s les 
auspices de la société St-Vincent de 
Paul sont priés de se hâter d’ache­
ter leurs billets.
4ll cts. Billets eu vente chez M A. 
D. Richard, marchand, rue Sussex.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup <le plai­

sir à rç< ommunder l’Elexir de Down, pour 
les rhum-..-, la toux, ei touies les ailections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ■ -i ]Vu ai fait usage pendant dix 
ms dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille de/ruil en faire usage en suivant 
bii-n les directions ; un grand bien result 
i-a de son usage. Tout à vous, John fin

Travaux—Les travaux au bureau 
de poste d’Ottawa avancent rapide 
meut.
public, à partir d’aujourd’hui 
la porte du centre, faisant face au 
canal ; on a commencé ce matin 
les travaux dans la porte du sud 
qu’on va transformer en fenêtre.

Grande foule—La foule d’étran 
géra qui visitent le restaurant Iro­
quois, qn lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir-Tordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

LA VALERIA empêche la chute LES GUEPESdes cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences 
ju'on en a {gîtes. Eu vente chez 
ü O. Dacier, rue Sussex, chez K. 
1). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les phar nacitMir-, Voir Jes e t tifloats

Je, sonsigné, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y t deux ans. Pen­
dant ces dvux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,gmais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve/’ j'eus la curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
ïette fît Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. D'est M. Laviolette lui môme qui 
me l’a veu-lue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

De retour—Le sergent Lamkin 
est arrivé de New-York, hi-r soir.

Conseil de vide — Ce soir, assem­
blé0 du conseil de ville à 7 heures.

Justice — La cour dé Division a 
commencé à siéger aujourd’hui. “

— Le; pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal d. têt-, 
elc « 25< . par boile.
jg;Poisson—Il y avait abondance de 
poisson sur le marché de It basse- 
ville, ce matin.

Arrestation— Un nommé O’Con 
nor, a été arrêté, hier soir, pour 
avoir maltraité sa femme.

CANADIENNESAller et retour
La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre V bon. 
Routhier, M. L. Fréchette; et l'hon. L. A. 
Dessau lies, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. 
critiouc du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dllo 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par • • • —A çeux qui deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, cru ci liez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d*il y a quarante ans. 

Prix de l'exemplaire 
I.vn deux Ntrle*...........

V.insi du fromage 
sain, et nous si- 

attention du pu- 
d’autres couleurs 
3s fromages com- 
eur de souci ; à 
u peut s’en ser- 
mvous préparer 
o et par consé- 
sa préparation, 

vrait faire dans 
monde.

A. B.

I Routhier—La

JL-, t. Olivier
A VOCAT.fl

Bureau.—Encoignure des rue?. Rideau e; 
Sussex, Block d’Kgiesou, Oll-iwa, Oui.

tST AHGENT A PRETEE
Ottawa, 3 janvier 1883

91.00
91.7Ü

_______ A. B.

PAR JOUR
S’adresser au compilateur,

AUG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa."
V LIBRAIRIE FRAR41SE

D’OTTAWA.

Ija seule entrée pour le 
seraPIERRE DAME. —tiii up du Dr Coderre pour sou­

lage; 1 s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Montrée 1, 23 Juillet 1883. 31 juillete, et si vous avez 
ettez n’allez pas 
its. Soyez bon 
ère et si c’est 
ji une pension 
Prenez un bon 

semaine, et ne 
isures trop étroi-

Ira

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à A‘ E. PANET, L li.
MM. les Instituteurs et institutrices, que je Solliciteur, Procureur, Notaire etc. 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en .
Français et en Anglais, ainsi que les autres urbau .
articles requis pour les classe,, tel que (Jgg flggg R||][j|(J EJ'SUSSEX,

UN PROCÈS INTÉRESSANT A Ottawa—Le général Luard et sa 
famille sonl arrivés à Ottawa, hier 

Il se plaide en ce moment près de soir, par le chemin de fer Canada 
Pe-th, en Autriche-Hongrie, un Atlantique, 
procès criminel qui semble une 
légende évoquée des temps les plus 
sinistres du moyen âge.

Une quinzaine d'Israélites com­
paraissent devant la cour criminelle 
pour assassinat d’une jeune fille de 
quatorze ans. Esther Solynossy, du 
village de.Tisza Eszlar.

D’après l’accusation, cette mal­
heureuse enfant, qui disparut le 
1er avril 1882, et qui appartenait à 
la religion protestante, aurait été 
attirée dans une synagogue, égor­
gée, saignée, et son sang aurait 
servi aux Juifs pour célébrer la 
Pâque.

,,

PAPIER. VEPRES, jENCKE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc. OTTAWA.

Eu tree : sur lu rue .Sussex. 
1er juin 1883.

Funérailles—Les funérailles de M. 
R. Gilpin, rue Besserer, ont eu lieu 
celte après-midi, au milieu d’un 
grand concours d’amis.

—Avis aux hôtelier#. N; A. 
Savard recevra dans <| uelques 
lours50,000 cigares qu’il ven 
«Ira pour l’escoiupte.

Visiteurs —Deux cents étrangers 
ont visité le musée géologique de­
puis lundi dernier.

Bonne vente—Deux mille boîtes 
de la célèbre pommade La Valeria 
ont été vendues cette semaine à un 
pharmacien de Montréal.

Une visite est sollicitée. 1»■litre plusieurs - 

misérable pen- 
et j’ai causé tant 
lépenses à mon 
tenue complète 
J’eus alors une 

le houblon et je 
dire à ma fa- 

uiçai bientôt à 
famille trouvait 
tordinaire; mais 
mes enfants ce 
ils s’écrièrent : 

Amers de hou- 
éri notre mère " 
u le bonheur.

P. C. GUILLAUME Fêle de la Confédération.
Ceux oui désirent louer des cffets'pour ce 

jour là à Ventrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bieu donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures do l'après-midi 
lundi, le jour do la fêle de la confédération]

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

-tw hv

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 la

Le cas de suicider—La fille Levans 
qui a tenté de se suicider en se je 
tant dans ta rivsère Rideau, mer 
cr di dernier, n’a pas encore voulu 
donner b s raisons qui l’ont poussée 
A commettre cet acte. Le médecin 
de la prison a déclaré, hier, qu’elle 
n’était pas atteinte d’aliénation 

Préparatifs—Les paroissiens de mentale ; elle restera en prison 
Notre-Dame se préparent active- jusqu’à nouvel ordre, 
ment à aller reconduire la rêvé 
rend M. Bouillon, mardi prochain.

Tl

>

Il subsiste, en effet, en Hongrie, 
où la haine contre les Juifs est des 
plus violentes, une légende épou­
vantable : on croit dans les mi 
lieux populaires, que les Israélites 
ne peuvent célébrer la Pâque qu’en 
buvant du sang chrétien

Cette disparition d’Esther Soly­
nossy a failli révolutionner le pays. 
Bien qu’aucune trace du crime 
n’eût été découverte dans les mai­
sons juives désignées aux fureurs 
de la population chrétienne, les 
habitants de Tisza-Eszlar s’ameutè­
rent et la police dut porter aux 
Israélites un concours qui ne fut 
pas toujours efficace.

Le corps d’Esther Solynossy n’a 
jamais été retrouvé. Un a bien 
retiré de la TheLs un cadavre de 
je1 ne fille ; la i orte est vêtue, di­
sent les témoins, à peu près comm° 
l’était la jeune protestante la nuit 
de sa disparition, mais ce cadavre 
inconnu ne portant aucune bles­
sure, la version du ministère pu 
blic qui veut qu’Esther Solynossy 
ait été égorgée, tombe d’elle même 
si l’identité de la jeune fille noyée 
et de la jeune fille disparue est 
prouvée.

Au nombre des témoins il y a 
d’abord la mère de la petite morte, 
qui prétend qu’une révélation du 
ciel l’a poussée à chercher sa fille 
chez les Juifs. Mme Solynossy 
désigne formellement comme l’as­
sassin le principal accusé, un négo 
ciant Israelite de Tisza Eszlar, nom­
mé Scharf. chez lequel Esther Ira 
vaillait quelquefois. L’enfant au­
rait été vu chez cet homme pendant 
la soirée qui précéda le crime.

Scharf nie avre acharnement sa 
culpabilité. Mais ici se dresse con 
tre lui un nouveau témoin, son 
propre fils. Maurice, jeune enfant 
de quatorze ans.

Ce jeune enfant, après avoi1' 
raconté que les Juifs célébrait nt 
toujours la Pâque en buvant du 
sang chrétien, a affirmé qu’il avait 
assisté à la scène de l’assassinat de 
la malheureuse Esther Solynossy. 
Son père, dit-il, lui avait planté un 
couteau dans la gorge au milieu 
de la synagogue, et le sang de la 
jeune fille avait été versé sur les 
pains destinés à la Pâque.

—Malheveux ! s’écrie Scharf 
père ; tu veux donc nie faire mon 
ter à Pécha fa ad?

—Cela m’est égal, répond fleg­
matiquement le bon fis.

Mais ce témoignage, qui semble 
au premier abord accablant, n’est 
pas bien sérieux, car la mère du 
jeune Scharf |fait connaître que 
l’enfant est un pauvre d’esprit ex­
trêmement crainff et tout à fait 
horné. Le procès se coninue.

T" e
Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINELe secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames 
joues î oses et les yeux brillants, si 
vous ii’étes pas en bonne sauté, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez, et vous serez convaincu.

Z j *)N VAINC,VNT
\ Uno des meilleures prépa- 
7 rations offertes jusqu'ici 
. au public, pour le soulage- 
r ment immédiat et la gué- 
e. rison de la Toux, du Rhume, 
* de la Bronchite, de l'En­

rouement, de la Croup 
de toutes les maladies de la 

r Gorge et des Poumons.
W A vendre partout à 25c et 
™50c la hou teille.

B. E. McQA LE, Chimiste.
Montréal.

V

1I ’^eMil HT
—Le Itemède du Dr Sey es’ le re­

mède le plus prompt et le plus sûr 
pour chasser un excès de bile, pour 
guérir la dyspepsie et toutes les 
affections du fo e, de l’estomac et 
des intestins

En course — La yatch à vapeur 
Canard partira demain pour les îles 
Pitre, sur la rivière Ottawa, et re 
viendra lundi matin.

" Ml’épaule à la suite 
re 1881. Les don­
nais ne purent re- 
èiat naturel. Après 
3S atroces, j’allai à 
où je me rendis, le 
remettre le bras en 

étaient tellement 
avais plus que plier 
oit. Les nerfs pa 
l’acier ; j’appliq

de l’alcool et

peau fine, desune
S3,U□

1 e et

uai 1883COUR ETE POLICE Oscar McDonell,aires,
dy et de l’arnica, 
ît marqué. Nous 
tité de votre arnica 
est le remède qui a 
îsultats. Je ne l’ai 
armacie et en petite 
tandé aux pharma- 
ardaient pas ce re- 
îpondireut-ils, noua 
remède avait ru­

nt ete tellement sa­
lage que depuis ils 
L vendu des quan 
e pouvais attendre, 
i de me mettre sous 
our opérer su- mon 
nerfs. J’ai préféré 
aent pour vous de- 
ix bouteilles, mais 
at épuisée, les nerfs 
pouvais me servir 
lté et sans douleur, 
ous dire que nous 
ement de votre ar- 
ile comme remède 
orchures, entorses, 
énéral pour toutes 
et cela avec de 

l’aucun remède ne 
lecin donne son en- 
remède.
)ué,
rOOHUE,
broke, N. H.

Sirop des Enfants du Or GoderreChœur SteCécile — Les membres 
du chœur Ste Cécile se réuniront, 
ce soir, pour mettre la dernière 
main au programme de l’excursion 
de mardi prochain.

Personnel — M. Chevalier, manu­
facturier, de l’Assomplion, qui était 
à Ottawa depuis quelques jours, est 
reparti hier soir.

Ancien système — Autrefois on ne 
se pu"geait qu’avec des pilules. Au­
jourd’hui l’usage se répand de plus 
en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique luxa1 if, les 
Amet s Indigènes.

Tué par la foudre — On rapporte 
que pendant l’orage de mercredi 
soir un nommé Ileushard a été tué 
par la foudre dans le canton de 
Nepean.

Trains d bois brisés—Deux trains 
de bois se sont brisés hier matin en 
l'assaut dans les glissoires de la 
rivière Chaudière, et ceux qui les 
conduisaient ont failli périr.

1 Présidence du juge U’tiaraJ
Samuel Sherman, causant du désordre 

sur la voie pudique, est condamné à $2 
d’amende et î2 de frais ou quinze jours 
de prison.

William Whistle, accusé de voies de 
lait, est acquilté taule de preuve.

Joseph Albert, même oflense ; condamné 
à $5 et les frais ou huit jours de prison.

John ’I ighe, trouvé ivre sur la rue Au­
gusta, est condamné à $3 d’amende et $2 
de frais ou quinze jours de prison.

John u’Connor, acc usé de voies de fait 
sur sa femme est condamné à deux mois 
de prison aux travaux forcés.

Plusieurs autres causes sonl renvoyées 
à demain.

EPICIER ET MARCHAND OE VINS Ce sirop est prépa­
rée avec l’approua- 
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde­
cine et de Chimie 
,gic de Montréal, 
Faculté do Médecin 
ne de l’Université 
du Collège Victo*

Le sirop des en* 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop i>u Dr Godbrrh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

tot. Une HT DE AU,
"T)

OTTA WA.

WrM•s

Questions Vitales 20février 1883 la
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner- 

ise, et pour donner un repos iépurateur.
‘ Du houblon sous quelque forme! ” 

CHAPITRE I.

PRIX, 25 CU. LA BOUTEILLE,|
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les“maladies des reins et des voies 

'res, telles que maladie de Brigth dia- 
réteution ou relâchement d’urine et 

toutes autres maladies particulières aux 
f';ramcs? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d'autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

1883. la.

bète, Ji ules de Noix Longues Composées
ET 11 1 «!

PILULES te T
îumatisme pendant 
seillé de faire l’es- 
t liniment d’huile 
i me donna un sou- 
maintenant je suis 

laines, grâce à votre

out dévoué,
H. Dickison, 
tant, Mont-éal. 
uacier, rue Sussex,

Be McGALE
Recouverte» en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec» 

F* E tiens bilieuses, 
I torpeur du foie, 
Emaux de tête. 
Bin di ges lions, 

Z«q étourdissements 
J» et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne- 
nent de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­

tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
iouvant être administre dans n*importe 
|uel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
endre préjudiciables à la santé des enfants 
>u des personnes âgées. Les Pilules du 
'foix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix- longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
dère à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

Indice—Une belle un teintpeau,
frais, annoncent le soin, l’ordre, la 
propreté, fl faut à une jeune per 
sonne sa fiole de Lotion Persienne, 
comme il lui faut sa boîte de pou­
dre à dent.

^ ««CAL*-Incendie—Les scieries d • M. W.J. 
Moses, à West .Osgoode. autrefois 
la propriété de Bowt n et Porter, de 
Kemptville, ont été détruites par le 
feu, mercredi soir, avec b0,000 bar­
deaux, 8,000 pieds de bois di sciage 
et toute la machinerie. Pas d’assu 
rance. On croit que le feu est l’œu­
vre d’un inc.udiaire.

Fête publique — Plusieurs pom­
piers d’Ottawa, out /intention d’as 
sister aux grandes réjouissance* à 
London, Ont», la semaine prochain . 
Celle démonstration est sons les 
auspices des pompiers de cette der­
nière ville.

Excursion—Le nombre de billets 
pour l’excursion à Papineauville 
est limité, et ions ceux qui veulent

a.
[suite le mois prochain J

AIMEE
ES ! CHAUSSURES 1
rand assortiment de­
le tous, du No 29 rue 
iste et plus central, 
îabot, marchand, et 
res de Lee, numéro 
r a déjà un assorti- 
ne le cède à aucun

avec trop de chaus- 
sin, et que je réalise 

sidérable en réu- 
as je donnerai à mes 
me réduction de 25 
Septembre, 
oit, Magasin de la

AllX ENTREPRENEURS.DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ--u Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et endossées, “ Soumission pour r 
hippodrome” seront reçues jusqu’à midi, ; 
MERCREDI, 29 AOUT, pour le déplace­
ment des bâtiments et le nivellement d’un

La société connue sous le nom de Léon 
Labontê et Hilaire Savard, Hôtelier de la 
rue Sussex, a été dissoute aujourd’hui par 
consentement mutuel 

M. Léon Labonté est seul autoriaé-à régler 
les affaires de la société de Léon Laboute et 
Hilaire Savard, et tous les comptes doivent 
être pavés à lui.

M. Leon Labonté continue comme par le 
passé à tenir l’hôtel connu sous le nom de 
Manitoba House, coin des rues Sussex et St- 
André.

LÉON LABONTÉ,
349 rue Sussex.

6-int

hippodrome d’un demi mille, sur le parc 
“ Dominion.”

Les plans et spécification peuvent être 
vus au bureau de l’ingénieur, Hôtel-de-

La corporation ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse ni aucuue aeSÉbumiasious.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la cité.2X.

B. E Mo GALE, ChinUste, 
Montréal»REM., 

tx, Ottawa.
—14 livres de sncre pour #1 

chez S. A. Savard.
Bureau de l’Ingénieur de la cité, 

Ottawa, 20 août 1883.22 août 1883 la

JOS. SENEGAL,
tntreprer ur de Pompes Funèbres

65 et 26l~&
RY|E DAI.HOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE- 
VETE conserve les corns avec suc­
cès pour nue période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

8SF* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

El
F-JfcF-Jjk

m
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m

r ?


